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Dr. Doolittle va à l’école….
Durant la période de la rentrée scolaire, il m’arri-

ve de me faire demander en consultation les exi-
gences académiques pour accéder à la profession de
vétérinaire. Que dire de ce métier? Il est passionnant,
diversifié, riche en émotions fortes et au combien
gratifiant! Voici donc un résumé du chemin scolaire
à suivre afin de devenir un Dr. Doolittle en bonne et
du forme.

D’abord, tout débute au secondaire. Il est
nécessaire de choisir les options chimie, physique
et biologie en secondaire 4 et 5. L’étudiant doit
réussir ces cours préalables, afin d’être accepté en
« Sciences de la nature » (Sciences Pures) au cégep. 

Une fois dans ce programme collégien de deux
ans, l’orientation choisie vise les sciences de la
santé. L’étudiant ne doit pas flâner durant cette
période. Toutes ses notes sont cruciales pour accé-
der à l’université. Seuls les dossiers académiques
les plus performants seront retenus et admis à
l’entrevue de sélection de la Faculté de médecine
vétérinaire (FMV). Toutefois, sachez qu’un étu-
diant qui fait du bénévolat dans un milieu vétéri-
naire ou qui possède un travail de fin de semaine
qui concerne les animaux a une longueur d’avan-
ce sur celui qui ne fait qu’étudier pour acquérir de
bonnes notes….

La demande universitaire élaborée en deuxième
année de cégep pour le programme de «Doctorat
en médecine vétérinaire » comporte deux volets;
une certaine importance est accordée aux excel-
lentes notes, et d’autre part l’étudiant sera convo-
qué à un entretien à la FMV de St-Hyacinthe.
L’étudiant est questionné sur des sujets d’actualité
vétérinaire (ex : grippe aviaire, maladie de la vache
folle), doit réfléchir et se prononcer sur des mises
en situation diverses. De plus, il parle de ses expé-
riences avec les animaux et de son futur plan de
carrière. Il est important de bien se sensibiliser au
milieu vétérinaire préalablement, afin de posséder
une vision réaliste de ce métier. Il est important de
considérer cette entrevue comme une manière de
mettre en valeur vos qualités et votre motivation
à pratiquer cette profession. Cette rencontre ne
doit pas être perçue comme un test, mais bien
comme une occasion de vous démarquer de la
masse.

Entre 400 à 500 étudiants font une demande
universitaire à chaque année à l’Université de
Montréal pour ce programme. Sur ce lot, environ
100 seront admis à l’entrevue et 80 seront accep-
tés, les autres mis sur une liste d’attente. Sur ces
80 étudiants, 40 sont des cégépiens et 40 provien-
nent de l’université ou d’un autre programme relié
au domaine vétérinaire. Ces chiffres peuvent sem-
bler décourageants, pourtant il ne faut pas s’y
arrêter si c’est ce que vous désirez réellement. 

Le programme de médecine vétérinaire est
offert par l’Université de Montréal. Cependant, la
FMV se trouve à St-Hyacinthe. Durant 5 années,
les étudiants sont littéralement « déportés » dans
cette région rurale, mais au combien sympathique
de la Montérégie! Le nouveau curriculum, basé sur
5 ans, comporte 4 années de cours théoriques et
une année de stage clinique à l’hôpital annexé à
l’école. Le programme forme les étudiants à prati-
quer autant dans les grands animaux de la ferme
(équin, bovin), la santé publique (abattoir, gouver-
nement), la médecine de population (porcin,
volaille, pisciculture), que les petits animaux de
compagnie (canin, félin) et nouvellement la méde-
cine exotique. L’étudiant peut, dans le cadre de ses
cours et stages à options, s’orienter dans un
domaine qui l’intéresse davantage et même effec-
tuer des stages en clinique externe. 

Sachez que la FMV demeure la seule faculté franco-
phone au Canada. Trois autres établissements anglo-
phones offrent le programme également.

Après 5 ans d’études à temps plein, l’étudiant
qui a réussi tous ses cours théoriques et répondu
aux exigences cliniques des stages reçoit un diplô-
me de l’Université de Montréal. Ce dernier certifie
son statut professionnel de médecin vétérinaire et
ses compétences scientifiques et médicales à traiter
le règne animal. Toutefois, ce diplôme ne répond
pas au mandat de permettre à l’étudiant de prati-
quer légalement la médecine vétérinaire au
Québec. Un examen unique et très laborieux doit
être passé par tous les futurs vétérinaires de
l’Amérique du Nord afin d’accéder à l’Ordre des
médecins vétérinaires du Québec (OMVQ). Cette
épreuve permet alors d’acquérir le droit légal de
prescrire des médicaments, effectuer des chirurgies
et des traitements sur les animaux. 

En résumé, devenir vétérinaire demande du temps,
des sacrifices et de bonnes bourses d’études! Non,
sérieusement jamais je ne n’imaginerais pratiquer une
autre profession. La passion du métier permet de tolé-
rer l’ardeur et les heures prolongées de gardes noc-
turnes… De plus, aucune satisfaction n’est plus com-
plète que de voir nos petits patients en bonne santé.
Je souhaite à tous les futurs vétérinaires des
Laurentides persévérance et courage dans vos études!
Dre Valérie Desjardins
2906, Curé Labelle, Prévost • 224-4460
www.hopitalveterinaire.com
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Stéphane Parent

Une migration importante d’in-
sectes vient jeter une douche froi-
de et sucrée sur le dos des proprié-
taires de patios ou de véhicules
laissés sous l’ombrelle des arbres
infectés.

La cochenille sème l’émoi dans la Ville de
Prévost depuis le tout début de l’été, aux
dires de plusieurs propriétaires qui ont vu
leurs véhicules fraîchement lavés se transfor-
mer en sucrerie enrobée.

S’agit-il, ici, d’un phénomène isolé mais
bref ? Non car les cris d’alarme surgissent de
partout : du vieux Shawbridge, des domaines
des Chansonniers et des Patriarches, du sec-
teur du lac Renaud, du lac Écho… et Saint-
Anne-des-Lacs.

C’est quoi ça une cochenille ?
En page 11 de ce numéro, un article de Karl

Goupil, arboriculteur consultant et ensei-
gnant en arboriculture au Centre de forma-
tion en horticulture de Laval explique le
comportement des ces insectes parasitaires. 

Annie Depont

Le Journal de Prévost est
rédigé chaque mois par
une joyeuse équipe de
bénévoles. Nous ne man-
quons pas de bras, au
contraire, nous avons du
mal à nous contenir dans
un 36 pages. Cependant, il
nous paraît indispensable
de partager cette belle
aventure avec vous.

Oui vous qui êtes en train de lire
ces lignes. Pas l’autre-qui-sait-
mieux-écrire-que-moi-qui-a-plus-
de-temps…vous qui résidez à

Prévost, à Sainte-Anne des Lacs, à
Piedmont ou dans les environs.
Vous avez à votre disposition un
des plus beaux médias écrits de la
région. Profitez-en, c’est votre
espace d’expression. Une fois,
deux fois, tous les mois si vous le
voulez, il suffit de nous faire
savoir votre désir de participer à
l’écriture de votre journal commu-
nautaire. redaction@journalde-
prevost.ca ou culture@journalde-
prevost.ca

Il est entendu que le comité de
rédaction veillera au respect des
règles déontologiques.

L’envoi des textes est maintenant
terminé. Merci à tous les partici-
pants ! Nous vous rappelons que
le gagnant recevra un chèque de
200 $ et le texte choisi sera publié
avec une présentation de son
auteur. Étant donné le nombre

et la qualité des écrits reçus, le

jury (composé de huit personnes)

se donne le temps d’une lecture

attentive. Le résultat sera révélé

dans notre édition du mois d’oc-

tobre. 

Michel Fortier

Terrence Selby est décédé le
29 août dernier d’une
défaillance cardiaque alors
qu’il se promenait avec son
cousin Ron, sur le parcours
du golf de Shawbridge. Ils
affectionnaient y ramasser
des balles perdues.

D’après ce que nous avons pu
apprendre, Terry était en train de
récupérer des balles près d'un petit
lac, lorsqu'il aurait perdu pied et se
serait retrouvé à l'eau. Son cousin
Ron a tenté de lui venir en aide mais
n'a pas pu le secourir.  Ce sont les
pompiers de Prévost, avec l'aide
d'une petite embarcation et des
perches, qui ont réussi à récupérer
le corps qui se trouvait très près du
bord à environ trois mètres de pro-
fondeur. La victime a été amenée à
l'hôpital vers 22 h mais malheureu-
sement, les médecins n'ont pu que
constater son décès.

Il était à sa retraite depuis
quelques années et il avait long-
temps été conducteur de camion
pour Hyman Weisbord et Printemps
Gourmet. Terry était agé de 67 et il
laisse dans le deuil, sa fille Kim qui
vivait avec lui et les membres de la
famille Selby.

Encouragez un
organisme de chez-vous,
réservez dès maintenant

votre costume pour
l'Halloween !

Enfant 8$ et
adulte 16$ et
plus.
Té l éphonez
pour prendre
rendez-vous
450-224-2507
et demandez
Denise.

L’Halloween approche

Location de
costumes

La cochenille contre-attaque à Prévost

1331 rue Victor Prévost
450-224-2507

Terry Selby, décédé au
terrain de golf de Prévost

L’autre-qui-sait-mieux-écrire-

que-moi-et-qui-a-plus-de-temps

Résultats du concours d’écriture du Journal
de Prévost, Piedmont, Sainte-Anne des Lacs
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